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QUQTIDIEN POLITIQUE ET FINANC 1 ER JJU 

La guerre; 
t ouche à sa 

en Pologne 
phase finale 

POUR OU CONTRE LE 
e NEUTRALITY-ACT > 
---0-

UN DISCOURS DU SENATEUR 
BORAH 

Washington, 16. - Le sénateur Bo­
rah montra dans un discours radiodif· 
fusé le danger de la réforme de Ia loi 
sur la neutralité demandée par le gou· 
vernement ·ainsi que le danger extrê· 
mement grave de Ja politique d 'inter • 

L'armistice à la frontière entre 
la Mongolie extérieure 

et le 1Ylandchoukuo 

l~es hostililt'•s st;r:out suspendues 
l~e cortlS c! i f)lt,matiquP se relir·e 

e11 ll<)l1n1a11ie vention. La politique nationale améri • 

1 
caine doit être guidée par les in~rê1:5 

lac·urt'S ' H •) -
Berlin 16 (Radio) - Aujourd'hui à 2 heures p. m. seront suspen­

dues les h~stilités à la frontière enlre la Mongolie E~~érieure et le !'1an· 
dchoukouo. Les troupes demeureront sur leurs positions. On procedera 
à l'échange des morts et des prisonniers. 

Berlin, 15. - Aujourd'hui également 
le Führe r a visité le front. Il s'est rendu 
notamment dans la zone de Przemysl, 
où il a assisté au passage du San par 
deux divisions motorisées allemandes. 

LES COMBATS AUTOUR DE LA 
PRESQU'ILE DE HELA 

Berlin, 16. - Les combats se pour­
suivent autour de la presqu'ile dé He­
la, au nord de Gdingen, où les Polonais 
ont des batteries de côte. Hier l'avia • 
tion allemande a exécuté un bombarde­
ment de destruction et un navire de 
guerre polonais a été coulé. 

LA SITUATION A VARSOVIE 
Rome, 16. - Le correspondant de I' 

Agence Stefani à Varsovie annonce que 
le chaos règne en cette ville. L'artille­
rie polonaise installée dans le vieux 
quartier de Praga bombarde les quar • 
tiers situés de l'autre côté de la V istu• 
le, mais les autorités civiles sont en con. 
flit avec les autorités militaires. Des 
tribunaux de guerre jugent les cas de 
pillage. 

LE BUTIN PRIS A RADOM 

_.,,...,,~ réels et non pas par ses sympathies 1-

dom les Allemands s'emparèrent non Les autres sous-marins polonais (Rys, déologiques. Le sénateur Morrison, dé-
seulement de quantités énormes d'ar · Wilk et Zbik) tous construits en France mocrate, aile conservatrice, est de l'a. 
mes et de munitions, mais aussi de très dataient de 1929-30 et étaient d'échantil- vis opposé et considère qu'avec ou sans 
importants dépôts d'alcool de tabac et lon plus petit que l'e Orze >, avec g8o embargo la neutralité pourra être main. 
de cuir, représentant les deux tiers de tonnes en surface et 1250 tonnes en pion- tenue. 
tous les stocks de ces produits emma • gée i ils étai·ent également ~wpés en 
gasinés par le gouvernement polonais. pose mines. VIVE JNQ UIETUOE AUX ETATS-

L'ACTION DES TANKS ALLEMANDS COMMENT OPERENT LES SOUS UNIS 
Le même correspondant relève qu'u- Paris, 16 (Radio). - La nouvelle d' 

ne des caractéristiques de la guerre ac- MARINS ALLEMANDS. un rapprochement entre Je Japon et les 
tuelle de Pologne est le très vaste em- Londres, r5. - Le capitaine du navire Soviets a produit une vive sensation 
ploi de la part des Allemands de tanks de commerce e Firby > coulé dans l'A- aux Etats-Unis. Le président de la com­
lourds et légers. Le nombre élevé des 1 tlantique déclare que le capitaine du mission des affaires étrangères du Sé­
morts polonais qui n'est pas propor • sous-marin allemand, a.près avoir fait nat, a déclaré que ces nouvelles consti­
tionné au nombre des prisonniers, est distribuer à l'~uipage britannique du vin, tuent vraisemblablement un ballon d'es. 
attribué au fait que presque toutes les, du pain et des médicaments a envoy~ sai, en vue de contrôler les réactions 
actions de rupture ont été effectuées par radio un messaiie à M. Churchill, américaines, mais qu'en tout cas un pa-
par des tanks. ministre de la marine, lui indiquant très reil rapprochement ne pourrait qu'être 

L'accord à cel égard a été signé hier par l'ambassadeur Togo et M. 

Molotov. .. 
Une commission mixte fixera la délimitation de la frontiere. 

Un article caractéristique 
de la " Prad va'' 

/-''' P<>logrte ri·u pttS su, ]Ja, 
11 lt(> }Jf>l if iq tl(~ sage, sceller 

[(>8 <li 11erf; élé1rteltts 

11ti 1101·it<ii,-·es 
LA SITUATION A LODZ exactement la position des embarcations dirigé conte les intérêts des Etats-U- Berlin, 

15 
(Radio)._ Le e Pravda: · niens et 7 millions de Blancs-Russiens. 

En ce qui concerne la situation à Lodz du navire coulé. nis. commentant les événements militaires La Pologne n'a pas su, par une politi-
l'envoyé spécial signale que la ville est 1 -'f en Pologne, constate que la supériorité que minoritaire sage, sceller 'les divers 

· t t L t · j DEUX DESTROYERS SANS NOM 
presque m ac e. es ramways circu • Londres, 16. - Le vapeur britanni . techn"1que des Allemands et l'absence éléments de ce pays. 
1 t t 1 • t rt L Rio-de-Janéiro, 15. - Deux destro • f 'bl d l'E en e es magasins son cuve s. a que • Bankhead >,de 4300 tonnes, a été d'un secours efficace de la part de I' C'est la raison de la a1 esse e • 

a· a été tabT é · · t yers du type e Havok > mais sans nom 
1 

· té · d monn ie s i is e prov1soiremen torpillé par un sous-marin sur les cô- Angleterre et de la France ne suffisent tat polonais et a cause m rieure e sa 
t b d d 1 t moui.Jilèrent dans la baie de Rio-de-

sur a ase e eux z o ys PQ,ur un tes de l'Eire ; 3 mécaniciens ont été pas à expliquer les déboires des Polo." défaite militaire. 
m. ark. 11 a. ét_é constitué un corps de po-

1
tués par l'explosion. Janéiro. na'is. 

11 
faut tenir compte aussi du fait L'IMPRESSION EN ALLEMAGNE 

1 1 li b d LA POPULATONI DE ROME h Rome, 15 (A.A.) - L'envoyé spécial 1ce provisoire, auque co a orent el Le vapeur e British Infiluence > de . • . que le pays compte 40% de populations Münich, 15. - La presse attac e U· 

de )'Agence Stefani sur le front polo- nombreux citoyens choisis parmi les ha. 8300 tonnes a été torpillé dans !'Atlan- Rome, 15· - Fin aout la population minoritaires, dont 8 millions d'Ukrai • ne très grande importance à l'article 
· · 1 J é · d R b"t t d • aile and 1 ti Le · · Ida de Rome s'élevait à 1.l18·350 âmes. d"t ' Il t subordonnée nais signa e que dans a r g1on e a- 1 an s e san& m • que. vape\lr nprvegien e Par- • • con 1 ions auxque es es 

---~::::-~~ ker > a recueilli les survivants du na- Les neutres et le ra v1ta1llement dans lequel la « Pravda > a défini les 
vire la continuation de l'existence de la Po-

} ..... ' ( l J t l /J ( l SS (l (le U l" llt> 1""'1ll"(jllÎP à U~convoiden.aviresmarc.handsen de l'Allemagne logneilntantqu'Etat.Onyvoit une 

l · '' J•:-;t) '' ·,, est lt l "l'i "'' à (;e1·1i<1 '' tt~'::s~::::,,,'.·~::~u ~::,da~: Ils ente1J.dent·-·sauvegarder ~r;~~~~dp~:~i~z~~~:i~:~ de i·u.R.s.s. 
tete du convoi avait à son bord un ap· L'AMBASSADEUR DE POLOGNE ··--·---· · 

i es nh su 1·l's d ·c ré técs :1 la frontière na r le ••ou , er 1 ,.., 
pareil détecteur. d . t d i· . des N'A PAS QUITTE MOSCOU 
LE eBREMEN> EST A MOURMANSK leur roi e se ivrer a Moscou, 15 (Reuter): La rumeur di-

nen1ent rou 1na1 11 Londres, '5· - On mande de Washing- • 1 sant que Je personnel de l'ambassade 

Bucarest, 15. - On mande de Cer • 
nauti que le gouvernement polonais a 
invité ce matin les membres du corps 
diplomatique à quitter Zaleczyki pour 
faire place aux blesses qui sont recueil­
lis dans toutes les maisons. 

Les membres des légations de Belgi­
que, de ::>u1sse, das Pays-Bas, de Suède 
et de oulgane ainsi que les ambassa • 
deurs de !-rance et du Japon sont arri­
vés aujourd'hui à Cernauti. 

La veuve du maréchal Pilsudsky est 

ton à la presse britannique que, suivant transactio fiS commerc1a es de Pologne se prépare à quitter Mos • 
LA FIN DE LA FLOTTE DE GUERRE les déclarations du sous-secrétaire d'Etat cou est catégoriquement démentie par 

POLONAISE. à la marine d'CS Etats Unis, le e Bre~n > avec tous les pays les cercles autorisés polonais d'ici, qui 
-<>- a mouillé dans Je port russe de Mour- déclarent que M. Gryzbowski, ambassa. 1UN SOUS-MARIN DESARME • ' é 

A TALLIN mansk dans laL;~r ~1c=~· dans le cadre de leurs traites ::~:e:::.ologne, n'a pas demand son 

---<>- 76 Bruxelles, r5 . • a.a. - Dans un corn· éco · t Les cercles compétents polonais de Tallin, 15. - Une grande sensation a 1 S · tension des échanAes nom1ques en re 
1, . é . . . muniqué, Je ministre de l'information na- Berne, 16. - On annonce que 8 uisso Moscou ne manifestent pas d'inquiétu-

ét~ causée par arnv e 1c1 du sous-mann envisa•e d'adMrer au groupe d'Oslo de fa- eux. 1 d . t d 1' rt' 1 bl'é h'er par 
polonais < Orze > (le Vautour). Son corn· tionale expose, concernant les nombreuses " Toutefois, I'attitude anAlaise préo<Xu- e au SUJe e a IC e pu ' ' 
mandant a Mclaré qu'il tenait la haute mines échouées ou repérées sur le litto- çon à instituer un bloc homoAène des pe vivemenf les milieux politiques, éconoJ la e Pravda > et sont en désaccord a-

l b 1 1 · neutres. Il se pourrait suivant certaines vec certains cercles tnoscovites qui con. mer d·epuis quinze jours, et qu'il avait é- ra e ge, es mesures pnS'es pour assurer 
1 

,.. miques et financiers be/Ses, qui prévoient 
1 é 'té d 1 · ti' d 1 informations, que la Suisse prenne 8 te- sidèrent l'article en question comme u-puisé ses réserves de vivres et de combus- a s curi e a naVlga on et e a po- des difficultés tou1ours croissantes con-

1 ti te de ce groupe. ne déclaration soviétique intéressant le tibles. Quelques marins du navire ont été pu a on. RE cernant Je ravitaillement du pays. 
arrivée à Cernauti et a poursuivi son admis dans l'es hôpitaux de la ville où its l LES PATROUILLEURS ANGLAIS L'ATTITUDE DE L'ANGLETER IMPORTANTES DECLARATIONS destin des minorités ukrainienne et 
voyage vers l'intérieur de la Roumanie. 1 A L'OEUVRE. PREOCCUPE LES MEMBRES DE LA blanche-russe de la Pologne. 
Mme et Mlle Beck sont depuis hier à devront subir un traitement. Les autres i CONFERENCE DE BRUXELLES DE M. KOCHT. . -

ont ét~ conduits dans un camp de concen- l Londres, 15· ·a.•· - Le ministre de eJI AA Oslo, 15. _ Interviewé par le e hosk QUE SE PASSE-T-IL EN 
Bucarest, ams1 que Mmes Rydz-Smigly, tration. l'information publia le communiqué sui- Brux es, r5. • . . 1 el t " s entre EXTREME-ORIENT ? 
M d. 1 . t d Polo 1 La Conférence des experts des nations teleSrambytaa > sur e:s r a Jon 

osciski et le car ma prima e • L'e Orze > a ~té désarm~. vant =.les contre -
0

to.rpi_ll'eurs, 1.es na.vires I' Et d , oupe d'Oslo et la Grande· LES ETATS-UNIS SO UTIENDRONT 
S E H 1 d du jroupe d'Oslo, qui commença ses tra- es a rs u s r : . . ~';: N·O:v·EA~n ~EPLACEMENT DE Une commission a été constituée en vue patrouilleurs et 1 aVlation bntanmques vaux mardi continue à occuper J'atten· BrelaAne M. Kocht, m1mstr.e des alfaires CHANG-KAI-CHEK 

d·e mener une enquête sur ]es circonstan· patrouill~rent constamment de vastes zo· tion des mil~eux politiques et économiques! étranSères, déclara que ces Etats n'enSa- Tokio, 16. - Le « Yomuni > affirme 
LA CAPITALE ces dans lesquelles le navire est arrivé à nes pour la recherche de sous-marins en- gèrent pas de conversation commune av que le régime de Chang-Kai-Chek, bien 

D'après les nouvelles fournies par les Tallin. lne_mis. De nom~rel'ses attaques furent bel:::~ u'une Arande discrétion soit gar- la Grande-Bretagne. que atteint par la prochaine constitu • 
diplomates arrivés en Roumanie le gou- * 1fa1tes et un certrun nombre de submers1- q Néanmoins les neutres, tout en enga tion du gouvernement central de Chine 

t 1 • é e a 't à se · bl f d'tru't 1 ··1 f t 'bl dée sur les travaux de la Conférence, on • 1 , 
Vernemen po on ais se pr par r 

1 
Ainsi qu nous le rappelions récemment, es urent c 1 s orsqu 1 u posSI '·1 . d . 

1 
Et t tresl geant individuellem ent des pourparlers. et par la guerre europeenne, ne tombe-

déplacer de nouveau, mais toujours le l.;s sous-marins polonais en service étaient les survivants des équipages furent sauvés\ a raison e croire q_ue es . a,; neu avec la B;ande-Bretagne, ne renoncent ra pas, Œes Etats-Unis remplaça.nt les 
long de la frontière roumaine. Il se et fa"ts r' onniers du groupe Oslo aurBJent env1sa,.o une ex- d .

1 
1 . Les . 

a_u nombre de 4, à p. art un ou deux bê-
1 

1 
P 

15 
• pas à défendre col/eotivem1..it leurs roi si fran_co-.brt.tan.ruques. .)Otlmaux rendrait en effet à Kuty. c.hi t K k 

timents en construction à l'étranger. Ils · 1 . , · n ne dont en tant que neutres. . . e N1chi-N1 > e e o .umm > sou · 
LA POPULATION CIVILE EST ont pris la mer apparemment dès les La 80UJ8 puissance europee Le ministre ajouta qu'il ne saurait 8tre tiennent que le Japon doit appuyer de 

REFOULEE premitts jours des hostilités, soit qu'ils ne rJntPrVention peut s a UVr r } t-" monde question d'envisailer _la prise d'une posi- toutes ses _forces le gouvernement cen-
Cernauti, (Cernovitz), 16. - Les mem-, se sentissent pas à l'abri dans Je petit d' t h tion gér.orale au su1et du problème du tral de Chine. 
bres du personnel de l'Ambassade de port militaire de Hela et celui d~ Gdyn- une cataS TOp e tra:>sit vers I'Allemagne. Rappelant qu'au UNE EVOLUTION INTERESSANTE 
l'urquie à Varsovie sont arrivés hier i.I gcn, qui Haient soumis aux bombarde- -- - • 1 cours de la guerre, la Grande-BrolaAn• Bruxelles, 16 (A.A.) - On annonce 

ci en trois autos. 1 ments continuels des avions et des navi- c· est l 'Italie, dit un J 0 u rna ne permit pas la réexportation vers I'AI- de Berlin que les observateurs étran • 
A la frontière, on remarque un va res de guerre allemands, soit qu'ils vou- /email.ne des marchandises importks de gers suivent attentivement le mouve • 

et vient continu d'autos polonaises por- lussent tenter lwr chance et attaquer les de R l• ga r Angleterre par les neutres, M . Kocht, ment diplomatique depuia que l'accord 
tant les insignes officielles des voitu • bâtiments ennemis qw croisaient dans le conclut en disant que l'Angleterre peut germano-russe a été conclu et disent 
res de l'Etat. On suppose qu'elles trans- golfe de Dantzig. Ils jouaient de malheur • probablem ent maintenir la même position! que ce mouvement pourrait avoir des 
Portent les archives polonaises. cependant et les communiqués officiels Riga, 15. - Lo ministre des alfaires i!- de poursuivre les t ra v aux de l'E~: mais l'interdiction ne saurait s'appliquer conséquences très étendues. ::: . .'a.mbas . 

le sous-secrétaire d'Etat, M. Mari- allemands ont annoncé successivement, du , tranAères de Lettonie eut hier un lonA en- position d e Rome à 1942, la bon1b· aux marchandises provenant des pays sadeur du Japon à Rome rera appelé à 
nescu et d'autres autorités sont arrivés 3 au 6 septembre, la destruction de 3 tretien ' avec le ministre d'Italie. cation d e la Sicile e l d'aulres grands neutres eux-mêmes. Tokio. Le bruit court avec persistance 
ici pour régler les divers problèmes que sous-marins polonais. Le " Sev odnia » affirme que les trava ux publics écrit que ces faits UNE NOTE DE LA BELGIQUE. que l'ambassadeur du Japon à Benlin 
Plose l'afflux des réfui1iés de Pologne. L'e Orze > n'a échappé au même sort m ilieux responsables romains es • indiquent clairemenl q u e l'llalie: Bruxelles, 16. - La répon<e belge à la sera aussi appelk à Tokio. D'autre part, 

es décisions suivantes ont été prises : n 'entend pas particip er à la g uerre. Grande-Bretagne affirmera à nouveau sur l'amba~oadeur de Chine à Berlin, o·:ppe-1 que pour ~' faire désarmer. C'est un as- pèrent toujours localiser le conflit, - ~ 0 

les enfants et les blessés seront ad- b" · d I l ' l 1 Le i' ournal note cependant que la un ton amical le droit de la BeJgiquo do Je' par Chang-Kai-Chek, est parti. Dans sez gros atiment e 1110 tonnes en sur- e t souligne que l' ta ie est a seu e 
20 rnis dès leur arrivée à la frontière ; face et 1460 tonnes en plongée, construit grande puissance e uropéenne dont pré paration militaire d u pay s s'in -

1 
d~velopper librement ses relations com- les cercles japonais d e Ber l'n on est d' 

Les militaires seront désarmés et en Hollande. Il ~tait arrivé à Gdynia l'interve ntion peut encore sauver le tensifie e n vue de faire face à toute merciales avec tous les pays et d'ouvrir avis que l'ambassadeur de Chine était 
dirigés sur un camp de concentra- en avril dernier. Son équipage compte une m on d e d ' une calastrophe. éventualilé. ses ports aux navires m archands •ans constamment en faveur de l'Allemagne, 

30 tion ; soixantaine d'hommes. Sa vitesse est de L'IMPRESSION EN FRANCE M. F RAN ÇOIS PONCET EST DE distinction de pavillon, dans le cadre de de sorte qu'on se demande si Tchang-
Les fonctionnaires polonais seront respectivement 14 et 8 noeuds en surfa·} Paris. lS. _ Tous les journaux RETOUR A ROME ses convictions commerciales existantes. Kai-Chek n'entendrait pas changer de 
admis aussi, mais soumis à l'obliga- ce et ,,n plong~e. Outre un canon de soulignent avec un grand relief l'a1- Rome, 15 (A.A.) - M. François Pon· On s'attend à ce que l'Angleterre répon- politique à l'égard de·l'AlJemagne. Dang 

4• tien d'une résidence déterminée ; IO cm.' deux de 4 anti-afriens et huit titude impartiale de la p resse ita • cet, qui vient de passer quelques jours, de né!lativement. Le geste de la BeliAque les mêmes cercles on déclare qu'au J 1-
La population civile sera impitoya • tubes lance . torpilles, Je navire est ~qui- 1. . • . d b 11 . e'rants à Paris où il s'entretient avec les mem-

1 
n'en revêtira pns moins une grande im- pan on suit avec la plus grande attcn-

b 1 ienne v is a vis e s e ig · . . . 'ail' 
1
. 

lement refoulée surtout, s'il s'agit p~ pour la pose de 40 mines. L't1Excelsior» relevant la décision bres du gouvernement français arrivai portance politique en tant qu 1tma ion tion la politique étrangère de la Chine. 
d'ori&inaires de la Galicie. 1 1 à Rome. do• droit• d~ neutres, 1 
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1 
LA MUNICIPALITE en lieu sûr est aussi admira.hie qu'unel 

LA PRESSE TURUUE DE CE MATll A VI E La guerre sur les deux fronts 

Les communiqués officiels 
•Il e IS·---

LA TURQUIE DEVANT LA GUERRE 
QUI VIENT DE COMMENCER 

h . B 
1 

manoeuvre stratégique habile. Assurer 
lonais. Dans cette seconde hypot cse. a ayeuses d to k . ï t t difr ulté à la COMMUNIQUE ALLEMAND 
la simple logique nous démontre que Les services de la voirie sont à court, es s c s, evi er ou e ic .. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 

Paris, z5 . .. a., a. 
tral·t• t de personnel. Les balayeura de rues nation, réaliser de bonn. es cond1t10ns de Par1s, 15 . • a.a. l'Italie conservera la neu 1 e c son 

Une lois de plus ' M. Yunus Nadi attitude amicale envers le « front de la sont repartis, pour la plupart, pour leur transport pour le~ ha~1tantsdestt poburt_les Le commandant de l'armée co:uni- Nous consolidâmes les positions conqui-
traite dans le «Cüm_huriyet• et la paix >. province. En vue d'obvier à cette crise marchandises, veiller. a une t n u JO~ que : Le groupe sud des troupes eman- ses au cours des journées précédentes et 
<République• le probleme des re/a .- 1 Si notre raisonnement est exact, la soudaine, la Municipalité a décidé d'en- convenable, ce sont l~ autan: de con:h- des a passé le.:,~atorze septembre la rou- repoussâmes la contre-attaque en infli -
fions de la Turquie avec le conflit réponse à la question : « Qnc fera l'I· gager des femmes. Il Y en a quatre qui tions fondamentales u succes. t 'ta te Lemberg-L m. 

1 
. geanl des pertes à l'ennemi. Forte réaction 

qui ensenglante /"Europe : i t11ie • devra donc être : « L'Italie sui- ont commencé leur service dans la corn- Il faut que les bases en so1en e - ' Les forces nombreuses po. onws~ en • de /"artillerie ennemie et de l'aviation sur 

Communiqué du r5-9 au soir : 

Il est à souhaiter que la guerre con- 'vra démrmais la direction qui lui sera mune d'Eminonü. Ces « balayeuse.s > blies dans les circonstanc.es ~ormaies, cerclées près de Kutno et qui se défendent une partie du iront. Notre aviation de 
· t l t re te con af1·n que la machme ainsi créee pUlSSe farouchement ont essayé hier, encore une serve son caractere ac ue e s - 1 imposée par son intérêt >. ont la tête recouverte d'un voile noir, . chasse repoussa les avions ennemis qui 

finée dans le terrain actuel. Dans ce J Nous disions tout à l'heure que M. une veste longue, des p'.lntalons larges fonctionner norm~e~t d~~ l~_cir- f01s, de percer vers le sud-est, mais elles prononçaient une attaque à basse altitude 
cas, il serait possible qu'elle ne •'éten-1 Mussolini ~e saurait fixer à lui S('Ul là et des molletières. Elles sont toute d' constances extrao na.:ires. es · a u- échouèrent. sur nos premières lignes. 
de pas et dur: ':lativ~ent peu. ~u~ 1 voie qu'il va suivre. C'est au • .• front de ailleurs d'âge canonique. ne des premières conditions des temps I A l'est de la Vistule, les troupês alle - * 
doute que les mteresses ne se conte la pa'x > c'est à dire en prem1ere hgnc Hier vingt nouvelles recrues ont été présents. 

1
nant du nord s"approchent de le·st et du Paris, 15. _ a. a. _ 

teront pas, en l'occurrence'. de res~_er à l'Angleterre qu'il appartient d'agir. inscrites. .L'ENSEIGNEMENT /sud-est de Praga, faubourg de Varsovie. Le communiqué du ,
9

•
9 

au matin : 

dans le domaine des souhaits et qu ils Plus ces deux paye, comme nous ne Les permis de libre circulation Les n ouvelles écoles primaires ! Les tentatives des forces polonaises se Les opérations des dernières journée• 
ne manqueront pas d~ faire d:' efforts nous Jassons pas de le répéter, :itta - On sait que le nombre des permis de Une adjudication a eu lieu avant-hier trouvant dans cette zone, de percer vers nous permirent de nous assurer dans la 
en ce sens. Il est sem;:ment trts ~roba- qucront avec vigueur sur le front o,~. libre circulation dans les tramways a pour la construction de 11 écoles pri • If est y lurent également repoussées. région au nord est de Sierck la possession 

ble que l'Italie ma.:intienne sa decision 1 cidental, plus ils affaibliront n·action été fixé à 300. Or, en vertu d'une loi, maires pour un montant global de 550 Les troupes allemandes avançant vers du territoire disputé depuis le mouvement 
de ne pas'"' mêle; dans la guerre'. d" 'de l'Allemagne en Pologne. Et dans le les mutilés de guerre de la première mille Ltqs. Toutefois aucune offre n'a- Brest-Litovsk ont pénétré venant du nord offensif allemand signalé par le communi· 
même on !>"ut serieusemcnt estimer 1 cas où cette action s'attenuerait ou catégorie ont le droit de voyager gra- yant été formulée, on devra procéder dans la zone des fortifications de la ville. qué du 10-9. Nous avons en outre progres­
que, d'après l"':. co~~iti?ns actuellc_s.' le 1, s'arrêterait tout à fait, M. Mu•solini ne tis en tramways. Néanmoins. les rece- à une nouvelle adjudication dans une Une partie des forts fut 1>Butée. La cita _ sé au delà. 
Reich a plus d mteret a ne pas laisser s'écartera pas de la politique de pt"U- veurs s'en tenant aux dispositions strie- vingtaine de jours. de/le meme est encore occupée par l'en- Pendant la nuit, nous avons obtenu une 
le conflit se généraliser. Car, en >omme 'dence qui lui a permis d'éviter que l' tes des instructions qui leur ont été Les étuffiants de retour d'Europe nemi. amélioration locale de notre première li· 
à mesure que la guen;e s'étend, les res- F:urope entière soit envahie par la guer- données, ont commencé à exiger de Une commission a été constituée . gne malgré les vives réactions de /"ennemi, 
pon~·abi·1 1·tés et les ""'squ~ augmentent • . d t"I' 1 . du 1 . "d d t d l'U . Gdyma est tombé entre nos mams. Les .

11 
. " ~ re. cette categor1e e mu 1 es e pnx soue a pres1 ence u rec eur e Ill· . notamment de son arti ene. 

1 • rti"on •t · t I 1:" · 1. d d forces navales ont efficacement assisté dans a meme propo · LA DEFENSE NATIONALE DANS parcours. vers• e e avec a p:u 1c1pa; ion es • e- I . 
A · t d e rie l'Allema«ne et d' C , 1 tt bl k d f ult · d d" et d 1.. l'armée dans sa lutte pour Gdyma en lor-u pom e vu ,.. LA GUERRE ECONOMIQUE eci est d autant p us regre a e et an es ac es, es ire eurs e e- . COMMUNIQUE ANGLAIS 

· 1 t"f · es· par elle cet- .1• 1 . · d 1,. 1 çant l'entrée dans le port sud de la ville. Londres, 15 . • a. a. a.pres es mo l s mvoqu ' . . M. Asim Us écrit dan• le V akit> .· suqm.:nant que les grands mut1 es de cole norma e supeneure, e ece e su- . . . . ; 
éd ioont au seul Cf>Ulht d 25 1 • • d d 1,. I d Magré Je mauvais temps, 1 av1at1on a, Le mi·n,·stère de l'i'nformation communi,. te guerre se r u~ · La TurqUie est aui·ourcl'hui hors de noti:e vil!e sont au nombre e . peneure u commerce et e eco e e" 

"t d rte · et bombardé avec succès les chemins de Ier' e . gérmano-polonais aurai es pe s la guerre européenne actuelle ; 11 est T .a Municipalité a dE'mandé au minis- ingénieurs, en vue d'examiner la situa- . , . 1 qu . 
f·t l"m1"tes' '1ai·s "e' lan!ÏS: ement du t' ù l'" t. . "l t b • . t· d 't d" t . t ouva· t et les gares et appuyll ell1cacement l action, Au cours de la sema1·ne qui ~e termina pro 1 s 1 · " '' ' ., certain que cette attitude sc:ra mainte- cre e m er1eur s 1 s pourron ene- 10n es e u ian s qui se r 1en en ., 

rayon de la guerre ne peut qu'accumu- nue tant que les hostilités ne o'éten _ firier du libre parcour,. Europe et qui ont dû retourner en rai- terrestre des troupes allemandes contre! le 9 septembre, le service de contrôle de 
' l pertes sans plus O · 1 · f d · · t Il "te" d 'c"d · l'armée encerclée près de Kutno. contrebande br1"tann1·que intercepta et r,. ,cr es · dront pas à Ja Mécliterranée et aux n espere que a reponse sera a vo son es evenemen s. a e e 1 e que 

M 1 · tt prem1·e· re partie qui bl 1 · t' • , d t d A l'ouest, activité de l'artillerie ennemie 1,·nt de •randes qu"-li'tés de marchandi"ses a gre cc e ' Balkans. Mais cela est vrai seulement ra e. es m eresses sa resseron , pourvus e 1 " <m 

d 1 d . larati"ons du président du L d l' . 1 d •- · b • · 1 à l'est de Sarrebruck. L'ennemi qui atta-1 qui, se.Ion les preuves obtenues, étaient de ans es ec en ce qui concerne l'aspect militaire <le e sens e organisation eurs ocumen..,,, a un ureau spec1a 
·1 · t la Turquie comme se N d l' A"· · •t• t"t · t t . qua Je 1:1 septembre Schweig, au sud de' la contrebande de',-•,·n'- >l'Allemagne. ces conse1. presen e la situation. n n'est entre les mains d' ous lisons ans • ,...am • : qui a e e cons 1 ue au re<! ora et qm ~ = " 

tr t · 1·ec· art de la guerre la se - N t" ·1·ta· t d d" · · 1 d" t · · al d Primasenz, se retira au delà de la Iron -1 marchandi"ses comprenaient notamment ouvan a • aucun pays de demeurer c hors de .la « a 10n m1 1 ire > es synonyme ~ sera mge par e 1rec eur gener a -
nd art·e ayant trait aux mesures t" · t · 0 1 T · · t d l' · t • · ,.... fière par suite de l'activité de l'artillerie .•8.500 tonnes de pétrole, a6.350 tonnes de co e p 1 , • guerre > du point de vue économique. c na ion orgamsa r1ce >. r, es ures JOm e ense1gnemen supeneur, .u. 1 

de stricte prude~ce, adoptées . cont_re Tout pays, à quelques différencc>s près. ont toujours été des soldats de première Mazhar l?evket I.P'lir. Ce bureau désigne- allemande. . . minerai de fer, 3.400 tonnes de minerai 
toute éventualite. dans le domame m1 - se trouve pris dans l'engrenage de la classe. Mais aux époques où nous avons ra les facultés et écoles supérieures où De• attaques aériennes du temto1re al- d'hématite, 4.600 tonnes de minérai dt 
litaire, est claire et nette, au P?mt. d., guerre économique. Seulement, pour les négligé notre capacité d'organisation, les étudiants de retour d'Europe pour • lemand n'eurent pas lieu. manganèse et 6.ooo lonnes de phosphate 

rendre superflue toute explicatwn. Etats qui ne participent p~s effectiVP- notre étoile a pâli. EJn 1877, au mo - ront poursuivre leurs études interrom - * brut. 
Tant que toutes les menaces V1· ment aux hostilités entrer dans la guer. ment où l'ennemi était arrivé à San Sté- pues. Berlin, 1 5· - a. a. COMMUNIQUE POLONAIS 
sant la sécurité en _Médit.erranée et re économique ne .signifie pas prendre fano. nos délégués ne voulurent pas ac- La section féminine du Lycé e Communiqué du commandement su- V · 

t .. d /' é Brsov1e, 15. - a. a. 
dans les Balkans et qlll r_ epresen e pour une attitude de combat contre un par- cepter les conditions d'armistice qu'ils Darüssefaka preme e arm e : Le d t d 1 défense d• 

t 1 ront Malgré le temps défavorable, les for - comman emen e 8 
nous une importan~e Vl. a~· n.e se . ti adverse, mais simplement protéger jugeaient trop dures. • Mieux vaut ré- D'ordre de la présidence du Conseil, 1 • 

1 
f à het1· 

pas complètement ecartee 11 n Y a rien leurs propres intérêts. sister ! • dirent-ils. Mais le comman - le ministère de !'Instruction Publique a ces aériennes allemandes rendirent très Varsovie commumque par .s. · aa 

d'étrange à ce que la Turquie, mue par Le gouvernement de la Républiqu • "- dant des armées ottomanes leur donna entrepris les préparatifs nécessaires en difficile la retraite polonaise en détrui -1 res 30 : au • 
. re sant les nouvelles lignes de chemin de ferl Le secteur occidental lut calme un intérêt aigws.· e prnnne ses mesu 3 adopté la première qui s'imposait <Inn• une terrible nouvehle vue de la création d'une action fémini- d'h · D · 

1 
1 de' 

t et en endomma,,.eant plusieurs gares. Les jour ut. ans le secteur orren a ' · pendant que, meme les neutr_es, on rc- ce sens. Il a été décidé de pourimivre - N'en faites rien, murmura-t-il, ne au Lycée Darü~faka. Un nouvel " 1 l' · L 
f d dé détachements et /es tran~ports polonais àl prises de _contact avec ennemi. es cofl'l-cours à ces dispositions, a m .. e et d'appliquer sur une échelle plus é- nos cartouches ne correspondent pas immeuble sera construit sur un terrain 
t 1 t l'est de la Vistule lurent attaqués par des bats continuent. 

fendre, au besoin, leur neu ra 
1 

e. tendue Je système déJ"à en vigueur con- à nos fusils. Elles étaient destinées à approprié qui sera choisi à cet effet aux 1-----------------,~ 
RA L'ITALIE 7 1 bombes et des mitrailleuses et lurent dis-QUE FE · · . 1 ~L•tant à faire accorder des avances d'autres troupes. abords du local de !'Ecole. 

t M Eb a a ..._ persés. Les routes et /es carrefours lurent! de Luck. Deux avions furent abattus. AtJ' 
Cette question, no e . uzz1y z - aux producteurs. sur la base des pro - Au cours de la guerre des Balkans onj On a demandé au rpréalable à la Mu- détruits. dessus de Brody 8 avions polonais lurent 

de Ve/id, dans /' Ikdam>, la presse
1 
duits agn"coles demeurés invendus, par a enregistré des tragédies analogues. nicipalité quelques précisions sur l'as -

E Dans la réAion ukranienne, 11 avions abattus. Trois avions polonais lurent c;ap· turque la pose lréquem_ment. . 1 8
. ·11es soins des Banques et des coopéra . Aujourd'hui, du point de vue militai- pect futur que doit revêtir cette région 1 

é I 1 f • furent détruits sur terre dans l'aéroport lutés intacts. ptè• avoir rappel es iens qw ums- tives. A notre avis ce n'est là qu'un dé- re, notre organisation va de pair avec con onnement au plan de développe -
sent les deux partenaires de faxe, no- but. notre héroïsme. Mais il y a aussi une ment de la ville. Il a été répondu que ~ 

f è . t 1 l' · t t" · • 1 d LES Ol<lli-ll'i.t:S PHILANTHROPI-tre con r re a1ou e : Dans l'éventualité où la guerre eu . organisation de la vie civile. Ellie n'est Onen a 10n genera e e la rue qui pas-
Malgré les publications aussi catégo- ropéenne durerait, ces mesures de- pas moins importante que l'autre. se devant le Lycée sei-a rectifiée sensi- QU.t:S U'UNE GRANDE BANQUE 

riques, le fait que -l'Italie n'ait pas vou· vraient être étendues, une organisa-) Le fait que les villes de Londres et blement. Toutefois, il n'y a aucun in - Rome, 15. - On commémore, cette 
lu Sê ranger aux côtés de Q'Allemagne tion défensive plus essentielle devra ê- de Paris aient pu évacuer sans bruit, convénient à ce que la section féminine année, Je quatrième centenaire de la fon­
pour prendre dans ses serres une mal- tre créée. 

1 
dans le plus grand calme et d'l.ns le laps soit érigée dans le jardin du Lycée. r_,,,, ·dation d un des principaux instituts de 

LES P UITS : UN ELEMENT CARAC 

TERISTIQUE DE LA VILLE DE 

VENISE 

lwureuse nation et n'a même pas bougé Au cours de ces dernières annéeR les de temps le plus court, trois millions' construction en sera entamée en 1940 '·crédit d"ltalie, très connu dans le mon-
. 1 Rome1 r5.- A l'instar de Rome, appe· 

a ~uscité une surprise généra:le. C'est a exportations de la Turquie à destina . , d'enfants et de vieillards et les conduire et elle sera menée rapidement. de entrer pour sa grande activité. lée la ville des fontaines, la ville de ve· 
la suite de cette surprise que la presse tion de l'Allemagne représentaient 60' 1 C'est le c Banco di Napoli > qui doit ~ 

1 
nise peut s'appel~r aussi la ville des pui•·· turque, à l'instar de la presse du mon- pour cent du totail de nos exportation", 

1 
. • • son ongme à un Institut fondé à Napl•s 

~ • /}, • l ' · Dans presque chaque petite place carac· 
de entier, se pose inlassablement cette L'état de guerre nous a fermé les fron- _.:\ ( ) J}l (\( } f\ (t ~ ! :\. .. - f 1 \vers la fin du XVIe siècle par Saint téristique de la lagune se trouve un puits· 
question. Que fera l'Italie ? Elt lea hy- tières de !'Allemagne. Même s'ils Je , , Gaetano de :rruene, en vuo de venir a u- encerclé par la caractéristique « vers ' 
pothèses sont avancées pour expliquer voudraient, les Allemands ne pourraient al• t l '. , t • ! devant des classes pauvres. En ces temps, (le pourtour supérieur du puits) , pre5' 
cette énigme. acheter facilement des produits turcs. '-./ ' _ ( 1 ,. e1·s... iles classes les moins aisé<S de la ville de que toujours SCUiptée avec finesse. C' 

Or. il est impossible, dès mainte~ant Il se peut que, par suite de la neutra- -x--~- :Naples étaient affhgées par la plaie de ui au·ourd'hui ne constitue qu'une di' 
d'avoir le mot de l'énigme. Ni M. fus - lité de l'ltaclie. l'Allemagne se procur.-

1 
La clé d es champs d'une prochaine audience. l'usure. Les juifs, profitant de l'indigence ~or~tio~ de la ~ille, représenta nagu~r' 

solini ne "PCU_ t actuellement_ nous ex_ po- à trav_ers ce.dernier pays_ une partie dv'" I Deux détenus de la prison de Çorlu ont L'a'Vl'ogne dans laquelle vivaient les artisans, leur · ~; 
une nécessité imposée par les conditIO 

ser les raisons de son attitude, Ill les prodmfr qu elle achetait 1rnr notre faussé compagnie à leurs gardiens. Ils a- prêtaient des petites sommes sur ii;ages e! particulières du sol sur i~uel Venise 0s! 
d "l ' 't' b tt h · , .... · · 1 Musa, ouvrier dans un atelier de trico- -. Alleman s, sis n ont pas e c en u e marc e. ma1<; on ne sait paR d"ns quel- vaient été convaincus respectivement d'ho exigeaient ds intérêts à des taux prohi- construite, qui ne présente de coucbel 

11 d . t" t 1 • h . a· , tage, était rentré chez lui l'autre soir dans à une nouve c ecep ion, ne peuven e mesure ces ec anges m irccts scron: micide avec préméditation et de vol. N<>s bitifs. Le jour où !'empereur Charles - d' bl ., . tr b•i 
un état d'ébriété très avancé. 11 s' .. st pr~s eau pota e qu tl un niveau op 

avouer la vérité. couronné" de succès. Dans ces condi - deux compères ont percé le plafond de Quint exila de la ville et du Royaume pour pouvoir être utilisée. Pour trouve< 
· · ' ] · t" l l' · de querelle avec sa femme, l'a battue et Mais le point qm est essenl!c auJour- 10ns, nous sommes ( ans l'ob 1gat1on leur cellule. n faut croire que la prison de de Naples l'es juifs : tous ceux qui avaient l'eau potable dans le sous-sol de la lag~· 

t · • 'I ,. d <l" l'a menacée de mort. Affolée la malheu-
d'ui pour l'huœan; c, c est. que 1 ta ic e 1riger n. os produits suscept. "hies cl"A. I Çorlu n'a rien de particulièrement terri • déposé des objets précieux en gages chez ne, on dut opérer d~s sondages très pro· 

t J d t reuS'e a appelé au secours de toute la for-
- qucilcs que so1en C'S rat~.ons e snn re !'x~rtes vers Jes pays qtn con1m•: b1e et que la surveillance n'y est guère ceux-ci, se trouvèrent à leur merci et sans fonds, et ceci explique la raison pour 1s~ 

ï d !'A ] l F ce de ses poumons. 
attitude - ne s e me e pas au rnm~ ng eterre, a rance, l'Amérique, !' sévère. pouvoir les dégager. Saint Gaetano de quelle les habitants devaient se conteo· 
])()l nai~. quo la guerre conserve pour i~ Ji~gypte se livrent à des ~hanges en dP- Les deux fugitifs sont activt:mtnt rc! • On accourut et le gardien de nuit du Thiene, avec le concours de plusieurs ter de citernes dans lesquelles étaient rt 
moment une caractère local ct c•rco s- vises libres. Ce qui empêchait J·usqu'ki lcherch's. quartier Mükerrem 'voulut conduire l'i- personnes aisées, émues par ses paroles ,, c' 

c cueillies les eaux pluviales, iusqu • . 
~rit C'e•t grâce à Ce·:a qu'en dép't i_a nos produits d; tr?uv~r de la fav~.m·1 Bras-dessus, bras-dessous vrogne au poste, où généralem,nt vont é- recueillit dans un bref délai ks sommes que l'aqueduc actuel ne fût construit. J· 
.-ut que la malheureuse Pologne se de- sur ces marches c était le mvcau <"C•' Le nommé Rtiat qui, l'année der:lière, a- choucr les individus de sa trempe quand nécessaires pour la fondation d'un Mont est intéressant de rappder que la corPo· 
h t t Il t au milieu d'un fic' v.; de leurs prix On ·.,,. 1 ils sont exagérément excités. d' d r· a ac ue' emen ' .... · POU"'ra remeuu·r vait tué sa feinme d'un coup de revolver ou « Banco > , dans le but cterminé e ration vénitienne des « acquaroli ( p0 

1 de sang, les autres parties de l'Europe à CPla par le système des nrimes. 1 en plein débarcadère des bateaux d. Ka- Mais Musa ne voulut rien entendre. Et dégager les gages en possession d>!s juifs teurs d'eau)' qui distribuaient !'eall l 

jouissent d'un calme et d'un rcoos re- D'autre put, le.- quantit(-s PK's•antP• ldikoy se défend énergiquement. D'abord il se mit à :nsulter copieusement le brave et de prêter de l'argent aux besogneux, chaque maison, était exemptée do to~ 
latifs. sur le marché de "ert?ins ttrticiles CO'lll 1 il prétend qu'au nloment du crime il .:J· «bekci». sans toutefois l...:ur dernander des in té- impôt, à la condition, toutefois, de re111~ 

Aussi longtemps qu ... l'Italie demeu• int;? le fer, l'n.cier, le verr~. 1les produit:-; lvalt vu la malheureuse Behice au bras Ct:la n'a servi qu'à aggraver son ras.. rêts. plir gratuitement les citernes d'une ~e~ 
rem ainsi lm.mobile il est CPrtain qu dpl_1barmac'mt:ques ont baisEé depi.• le d'un étranger, un certain Orhan. li a comparu di"vant la 4ème Chambre C'est ainsi qu'en l'année >539 fut fon- tain~ quantité d'eau, qui était pli'':. 
la guerre ne ~re~dra pas l'aspect cl une• e ut de !_'état de guerre et leur• prix C'est, dit-il, sous le coup de l'indigna- pénale du tribunal ess.ntiel où il s'est vu dé ce puissant institut qui se développa dans la terre ferme au moyen de bar<lll' 
cata trophc gcnerale. Dans ces conri.1 - 0nt haus.. · Les me-sures que 1''):1 pour- tian que lui a causé ce spectacle qu'il a condamner à un mois de prison et 30 Ltq et s'agrandit à travers les siècles, deve- t 0t 
tions, cela Vl'Ut dire que toute la IJUCS· ra prendre contre la Rpéculation lo'.1- 1 ti é d'amende pour insultes il un représen _ nant par la suite le « Banc·o di Napoli >. A cette distribution d'eau assistan 
lion con81Stf> à ne pas donner à "\f. M1u-

1
nent des fl'llits pour un Ia1>s cle temps r11" • . . 

1 
f .t d d 

1 
tant de Ja loi dans l'ei<.rcice de ses fonc- é . . été Magistrats appelés Chefs - contrad• ',1 . . . I reste a savoir si e ai e onnc:r e Le d veloppement de cet institut a . ·ts 

solini des raisons d'entrer en guerre. 1rrov1s01re. Mais si la guerre do;t du- b à 1 • • , étr g r t tions. plus 1 Ltq. d'amende pour ivrogne- 11 .d acti"vité bien- lèSquels gardaient les clefs des pu1 ~r . , ·. . .t. ,. · ras que qu un, mt:me H un an e ,es te ement rapi e, que son f . r jO 
Toutefo1s, comme nous lavons rer, la necess1 e s impo~ra de pouvo·r h't· rie et tapage nocturne. d'autres ouvraient ces derniers deux ois pa ,. . . . . grave au point de justifier un c a iment faisantc a pu s'étendre ai1ssi à uitS 

dit plus haut. le fait de ne pas entrer importer avec seourite les arti les qu. . • Musa a ét~ incarcéré séance tenante. branches et il a maintenue intacte, en au tintement de la « Cloche des p . ef 
d. <l 1 t". t l'o f b ·que pas en T . aussi immédiat et aussi terrible. 1 Il était absolument défendu de pli•'.,, 

on gucn·p ne epen p Uô en ieremen n ne a n . urqu1e et de En outre le prévenu rc,ctt< le rappo:·t Satisfaction outre, jusqu'à nos jours, cette tradition ,,,,, 
de la volonté et de la prudence du pré- 1contrôler les prix. Ceci sera po; •iblt! ldél . à d . 

1 
, d 

1 
l''oau de ces puits avec des moyens y- r 

. , , . ·" iv.-~ ''-'a en rait par a sec .• o;! e a Nous en1pruntons cet entrefilet au Son humanitaire. •ts 9$ 
sidcnt du conseil italien. :i <•ondition d orgaJ11ser sous le c·ontrô- . vant la rendre trouble. Ces pui '. J' 

Si les Allemand~ remportent une vie- le du gouvernement les mai ons et le8 med ··' ... '·:•• <t ,,i •. " •e 4 u":l so:· 
1
"

11 
Telgraf: LES MESURES DE PRECAUTION EN l'importance qu'ils avaient dans la "'e cl' 

appel 11u ~ .J. ~cil J ~.i;t·1.e· . :le la Santé Quelqu'un, qui a perdu un carnet à , bJ·et 
toire très rapide en Pologne et s'ils se firmes qui se ihTent au comm<"rcc dïm. . . . . AFRIQUE FR•,NÇAISE" la ville, étaient naturellement 1 o . JC 

_. 1. d' . Publique. Simplement ! L ... t:-1b-1nal JU - couverture d'or a publié l'avis suivant r 05s1 débarrassent de toute préoccupation po11.a 10ns <'t exportat10M. . . ' soins particuiers et étant donné B 0~ 
f I.E t .1 f fi T T . . gcant que la section de la médecine lé - dans les journaux · Oran, 1 4 - Les fiévreuses me:;ures dr sens arti"sti"que propre des Vénitiens_, 

1
,, ur If> ront de ' i s , 1 s eront re u ~ ,a urqUle ne saurait approuvPr, j . . ., 1 , • • • , • • • , 

d 1 1 ti . 1 . t gale constitue la plus haute aul<m.I! el) « J a1 perdu un carnet en or d'une très protection prises dans toute 1 Algérie ainsi qlll toute leum forces sur celui <le l'ouest an .... es re a ons ~mmerc1a es Jn Prna-1 . 1 . s\;:xplique cominent les sculptures . i.Je~ 
Et 1 d' . t . ,._ , 1 t nn tion·"es n· 1 t• cl' '"-· . . cette matière, a rcJeté C'e recours. grande val.:ur. je promets à celui qui le qu'au Maroc français 5ttsc1tcnt un·e très '"'ntourent et les fers battus mag111f1~·'"·· , us esireron 1mrnanquav emen , <u • 1 es svs eme" aui.arcic, !JI , . . . ' •' 

Pre'fe're · 1.br 1 Au cours de l audience précédente, a-
1 

rapportera à telle adresse qu'il sera satis- vive inquiétude parmi les populations qui des se voyer une partie de leur'! armées vie- r un commerce 1 p de toute . . . , . destinés il soutenir les chaînes . d's~· 
t d 1 S d 1 dl.sci"pli"ne La . 1 .1 . près avoir pris connaissance du rapport fait>. ne comprt::nnent pas de c1uel coté pourrait so,·ent encor~ aui"ourd'hui·, un obJet .. 

1

...,1 or1euses ans e u pour pren< r•' · . voie a rne1 Jeure consiste 1 • J • • • • • ' ,.•· 
l'ennen1 à revers. Et alors i! sera à pe11 dans l'ét:iblissement d'une collabora d~ ~a morgue et d.a~tres procès-~~rbauxi Il ne nous parait pas que cet SV1S pu1s3e se produire une agression .. éventuelle . miration. Il est, du reste, tout ns ,.il' 

è · "bl 1 Ital" d ti'on s·nc' ent !'Et t 1 . ams1 que des dépositions des témoins, le avoir un résultat fort efficace. Ne croyez- MESURES DE PRl~CAUTION A qu'autour du pui"ts •t Jlendant des ..,; .• r pr s un;ioss1 e pour es 1ens e ne 1 ere re a et es mdivi . . . . ' ,._... 
Ili AU "" l\I . .1 dus tribunal avait entendu le réquisitoire du vous pas, en effet, que celui qui a trouvé ~ r;:IGA cles, toute la vie sociale (spécial•.,.-· pa..-.; se ra er aux eman\U) . .i: ais i • . . , . . 

1 
• • 1o

1
"'1• 

se peut aussi que l'affaire polonaise LA METAPHYSIQUE D'UN TRAITE procureur qm requiert 1 application aul le carnet en question est déià fort satis- Riga, 15 A.A.- Des masques anti-gaz celle féminine) se soit passée, en 

t • 1 1 Al! d prév.nu d'une peme de 18 ans de réclu -
1 

fait de sa découverte Croyez-vous qu'il ont été distribuées à tous les él~ves des é-rame en ongueur, que es eman s C'est du pacte de non-agression ger- de partie, 'en cet endroit. 
ne puissent pas se débarrasser des Po- (Voir la suite en 4 ème Pli•) sion. La cour rendra sa sentence au cours! aspire à @tre satisfait encore davantage ?> colet. 
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S11me<ll 16 8Ppl1•mbre 1 \f :nt 

.. _ .. ____________ -------------· 
CARET TE 
... de 1 Odéon 

• • • et de Ménilmuche __ ........,_.,._ 
1 

Avec des cheveux extraordinaire - qu 'on l'interroge sur l'emploi des loi · t 

:ment épais et noirs, ce qui frappe. chez sirs de plus en plus rares que lui laisse 
ce petit homme qui semble avoir dé- son croissant succès.Batignolais l'hiver 
Placé les bornes du naturel à l'écran, ce Carette et sa femme transportent dès 
sont les yeux. Ils ont un éclat de pier- le pri.ntemp" leurs pénates au Vésinet. 
res d'anthracite brillante. Ses regards où ils ont acquis une maison, un jar -
font du cent à l'heure, ses réponses din. Le ménaco tendre et bourru de la 
font du deux ! Bête Hw11aine, le braconnier égrillard 

BUSINESS et matois de la Règle du Jeu, le confi-
Parisien, Pi.rigot, Julien Carette a dent de l'héroïne de Battement de coeur 

l>ourtant dei; attaches mér;dionales par y tond ses pelous~s. y sarcle ses pat ter­
Son pére. Obligé très jeune à travailler re;;, à l'abri des cu1iosités et de la po­
l>ar la mort de. celui-ci, en 1912, il quit- pularités. A son aise dans ses vieux 
ta l'école pour gratter du papier dans vêtements, les seuls qu'il aime, il aban­
llne compagnie d'a&urances ; puis quel- donne 5Ur leurs cintres ses beaux cos­
ques mois après, la profession ne lui turnes neufs ceux qu'i·l dét<;;te mettre., 
Plaisant réellement pas, il alla frotter Il invite quelques cop'.lins peu de co·I 
ses manches de lustrine aux chemins pains à la foiH, trois ou quatre, pa• 
de fer de l'Etat. Mai;; c'était toujours la plus - et ce sont d''nte:rminables pal'­
lllême chanson ; des •scribouJlardises•. ties de cartes, des pockers passionnés. 
àlieux valait changer de genre. Il of- Sur les surprises et les émotions dP 
ftit ses services aux grands magasins la donne et de la relance, Carette a plu.> il ._.a.., 
du printemps qui l'agréèrent co=e à raconter que &Ur ses créations les 

• 

Gary Cooper aviateur 
Vendeur auxiliaire, « à la porte •· mieux réussies. Il dit encore. 1 

'!"·• - Y m 'avaient collé un calot noir - J'suis fatigué, j'nai pas arrêté • ··················•·• ····························~ 
•u1'cr-.i.ne. Un drôle ùe boulot, que d'tourner depuis des mois, j'ru hâte d' ! 
ll'vendre à la porte j 'vous l'eus ! J'l'ai en finir avec les deux filins que j'ai en ! 
l>tis trop à coeur . • Qw n'a pas son train, celui-ci il s'agit de Battement de ! 
sac en maroquin, en vra.I ma.roqwn, en Coeur - et ~xième Etage. Dès qu'ça ! 
daim pleme peau ? • J"leur <:riais ça y sera, je filerai nager dans l'Midi. • 

Le Ciné 

SARAY 
------~ 

J E 11 N 

L E R E c 

présente celle semaine UN GRAND FILM 
D'AVENTURES ... UNE PALPITANTE 
HISTOIRE· D'AMOUR dans les décors 
INOUBLI/\llLES des MERS DU SUD 

et MICHEL E MORG ,\N 
dans 

F D E c 0 A L 

• . • • . • . • . • . 
• . • 

1 

1 

1 •• '.. -,, 
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Le Ciné 

1 P E K 

présente cette semaine 
UN GRAND DRAME 

dont l'actualité pass10nne 

P A T R 0 U L L E sur M E R 

RICLA1~l ù~t.E.N - GEORGE BANCROFT NA. CY KELLY 
esl un ~ll .. ~t d ~ 1e 'SlJjl:. .. mo =v~n1c11tè et pie n d ... ctio11 1nléresw. bU pl...is haut poi11t. •• 

ALLEZ VOIK -E fil~! MAGNlfIQL,,E •.•. 
AttJourd"hui à 'l el 2.30 b. - Matinôes à prix réduila. 

...ac cc:~cc==c~.:> :::=cceocc:so:x-:,..,2c::c:::cc:c:c::: ::::ci~:a:ca=c 

n mer avec 
ean GABIN 

et 
terre avec ' a 

• ele ][ORGAN c ........... -
T:ur -d, l'opérat~ur et _ ~ ·allègue sons k goulet de la rade de Brest. Les 

Loui N ont ln toilé 13 ca1néra à J.'ar - feux du Béarn, du StrasbourA, et du Dun­
r2t.re du B::iteat. jfl.n Gabin, 11 s'~t h kcrque, ancrés dans e port, s'illuminent. 
ret r .1.>0ur se mac ..._.:.:lfr, l: .lnS la cahi".l.C Le radio du bord échange, avec un sém'!l· 
du cap.t tnr .. app .... at\,.,. On dirait qu'il lui phore du rivage, des signaux optiques. 
sufftt cte ch~ ~.g1.:r de n1)J pour chang r Quclque important message sans doute ? 
aussitot d pcrsunnage sinon de person - Non pas : c'est un télégramme que ]' an 
nal't{. Cette· transforMat.on s'accomplit Gr~millon adresse à son prcxiuctcur pour 
~ans "c ..,1ojndrc effort apparent. Le pa_• - lui en.ioncer notre retour. 

sage d je~. GaDin, tel que 1e l'ai tau - * 
jours connu, à Laurent. le cap1ta1ne du Au débarquement, une surprise nous 
Cyclone, ne s'accon1pagne d'aucune mani- attend. Michèle Morgan vh.;nt d'arrive:-. 
festation t.:xtériturc i._..C:.1ne visage.:, mêmt:: Eile a quitté Paris ce matin en voiture. 
vêture (un ch.o.ndail bleu qu'il n'a p~s Pour trois jours seulement, car el·le tour· 
quitté d· .. puis que Jt:: suis à Brest), 1nèrne ne actuellement Le:, Musiciens du ciel. Et 
voix. Et pourtant li.: personnage imagi - M. Loukachevich veut profiter de ce qu' -
ne1rc in1pose sa vérité, se substitue pen - il tient sa vedette pour 
dent le temps d'une répétition, d'une scè· scène;s importantes. 

filmer plusieurs 

* 
ne, à l'homme avec qui j,.; m'!:ntretenais 
tout à l'heure familièrement. Il y a quel- En auto. Au volant, Gabin. A sa droi· 
que chose de surnaturel dans cette plasti- te, Michèle. A la droite de Michèle, M . 
cité . 

* 
Loukachevich. Je suis assis à l'arrière en· 

1 tre Mme Monique et le maquilleur russe 

aux. or"1lle.> toute la JOUJ:née. Ça n 'a pas Nager ? ! 
l>lu au chef de rayon qui a trouvé qu' - Oui. Oh ! j'aime ça. C'est pas qu' • 
i'en mettais trop et qw m'a flanqué à j'nage bien, non, mais j'aime ça ! voi- • 
la porte pour de bon ! là. J'fais pas d'la nage d'exhibition, bien , d'après le roman de JEAN MARTET ! 

Nous voguons depuis trois heures en - (naturellement ) de Mlle Morgan. Les 
trc la pointe de Camaret el la pointe du camions et les voitures transportant le 
Raz. c Passage difficile , nous disent l~·s reste de la troupe sont déjè. partis de· 
n1arins. Le~ courants dt: la Manche et d1.: 'puis une heure. 

l'océan viennent se rencontrer dans ~es pa~ j Michèle, qui ne connaît pas la Breta· 
rages, et, quand la mer est grosse, il faut, gne, ouvre ses grands yeux sur le payss­
pour évolu1,;r à travers les récifs, une so1i· ge vallonné que nous traversons. Une Bre· 
de expérience de la côte. Ceux qui, de la tonne en costume suscite son admiration. 

A L'ODEON sür, c'est pour les beaux gosses, ça ! t Toules les PASSIONS flUMAlNI::S dans U ' COEUR de fEM\'.E.... ! 
Décidément, les affaires ne réussis - J'ai mon système à moi, la brasse sur t Aujourd'hui à 1 et 2,30 h. Matinée a prix réduits . ! 

Sent pas à l'a.dolescent. Il se confie à sa le côté et les ciseaux avec les jambes t • . •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. • . • . •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. •• 
lll.ere avoue ses voeux secrets. n aune- On va loin, sans s'esquinter. N'me par- côte obst:rvLnt les allées et venu _s de no-

l'a.it fall'e du théâtre. lez pas du crawl... phhh ! 

- l'ré..ente-toi au Conservatoire... D'un geste qui lui est familier, Ca - E.N V R ~ c ... 
- Mais oui, tu vois, c'est la Bretagne, 

tre bateau, doivent penser que nous avons la vraie. 

perdu la boussole ou QU1,; l'équipage s'est Auprès de sa partenaire, Gabin a re­
évanoui. mais les nécessités d'une prise trouvé sa ·loquacité. D'habitude, au vo4 
de vues délicatt.: exig~nt que nous tour - lant, il parle peu, se contentant d'cxpri· 
nions tn rond et le capitaine: du c Masto- mer parfois, dans son tangage imagé et 
donte se prête de bonne grâce à cette é· direct. son opinion sur les vaches qui 

Je t"aiderai le temps qu'il faudra. rette fourrage dans son épaisse toison 
Julien se voit <ieJà sur les bancs de noir. Dès qu'il se tait, son regard s'en-

1•· 1 f H''"" r l' d' dort Mais des braises se rallument au Scarlett O'Hara est donc en pleine eco e ameuse. e,.,., . examen en- · . . . . 
tr l ail d • moindre mot sous ses paupières un peu 1realisat1on avec Clark Gable et la petite ee coupe ras es es e son reve. . . . · h C · 
() d 

1 
· lourdes . anglaise V1V1en Lc1g . omme auJ-Our -

n ne veut pas e w. il! l" 
" . . . RETOUR AU THEATRE d'hui il n'est pas de me eur comp 1 -

Qu a cela ne tienne, il prendra des le- t tout le monde i·ure qu'elle res -
So d · . d Jusqu'en novembre il ne tourner1 au- men , 

Ils e d.lct1on, tout seul. Au lieu e ble comme deux aouttes d'eau à 
le d · l'. h !' dans cun f'lm retenu comme il le sera à da- scm b 

d.· ecourager, ec ec ancre sa ter du 1er septembre par les répétitions Hedy Lamarr ce qui est beaucoup 
ec1s1on. l!Jt c'est tant mieux, puisqu'il · ' B t · 

e . . de la nouvelle pièce de Bernstern ;rux plus vrai pour Joan ennett e ce qm 
•t accue1ll1, quelques mms .plus tard , ll Eli bt 1 • 

"· . . Ambassadeurs. L'ex-patron du Gvmna- est faux pour e e. e a o enu e ro-
.-ar l Odcon, au titre d'auditeur, aux · • 11 • d a" . . se 'a en effet engagé pour jouer sur h le de Scarlet parce que e repon exac-
.-po,ntements de 60 francs par mou; · 1 d t · t· d l'h · -· . scène de l'avenue Gabriel une pi?.cc par tement a a es cnp 100 e erome .._ 60 francs d'avant-guerre. , 

. . . an, en lui lais.ant sa liberté d'actilur de due à 1 auteur du roman. 
~n trois ans, Julien Carette attem- cinéma. Après une infidélité des 2 an - * X * 
te le, maximum prévue pour l'audi • nés nous reverrons donc Carette au 

. llr, c est a dire troIB cent. francs: Le théâtre. Récemment une caravane de visi 
re""lemcnt de la seconde scene nat10na- d · t 't' · 't' à " Mais un Curette auquel le cinéma a teurs e marque ava1en e e mv1 es , 
le, tel qu'il exis· tai"t a· l'e"poque, décidait 1 d" F L' d' 't "t 'oit durant ce trmps la place qu'il mé- visiter e stu 10 ox. un eux e a1 
en effet, qu'à l'issue de ce st•o-e et de h tr• "lèb e aux Etats U ..., rita"t : celle d'un bon garc.on, bo11 vi . un omme es ce r · • 
Cette ascension financiére, les J·eunes · t 1 • ta · la pet1"te Mary vant, matois, futé, rouspéteur, pétr; de Ills e on e presen a 
!lerviteurs de Thalie et de Melpomène H 1 d · b ta t d' e ·r dont la 'lon sens, mauvaise tête et coe'.tr d"or. ea y, une e u n e av Ill 
Changea;ent de catégorie, devenaient _ photo a d'ailleurs récemment paru dans 
acteurs à proprement parler .. ou quit- Norma Shcarer n décidé de donner il • Beycglu >. Après une longue con-
taient la maison. Ce qu'il advint de Ca- ocuvr d charité tout l'argent qu• versation et complètement séduit, il fi. 
tette. ,; rapporta;t ~-• émissions radiophoni- nit par lui demander de dîner avec lui 

Une fois encore, le chambardement le soir même. Elle répondit qu'elle a -al 1u1~. 
lait lui êti-c favorable, pusqu'il lui ---:;:::;::::;;:--~;;-----;:-------;----;--::;;:::-:::;;;;;;:; :::::.=:==:::~~ 

~rmettait d'entrer au Vieux-Colom -
•er, devenant le disciple du maitre-ac­
~ur qui présidait a;lors aux destinées 
ie théâtre · Jacques Copeau. 

SOUVENIRS 

Devant le demi-Pippermint qui le ré­
~n.f orte, au sortir du plateau où He.nri 
,
1 
ecom vient d"enregistrer une scene 

. e Battement de Coeur dont il a été l' 
;nterprète avec Dalllelle Darrieux, Ju -
'en Carette n'évoque pas sans effort 
~a souvenirs déjà lointains. Depuis 24 
~s qu'il fait du théâtre et depuis une 
d nne dizaine d'années qu'il fait aussi 
li~ cinéma, il ne sait plus très bien les 

11 res de toutes les pièces qu'il a jouées. 
J se souvient du Greluchon Délicat de 
~cques Natanson, paree qu'il a marqué 
" Première apparition sur les boule -
c~tds aux côtés de Paul Bernard et la 
he rnPosition d'un rôle de petit • bar -

1,aau •qui l'a amusé. Ma·s ces sketches 
êt r. lesquels il débuta au studio ,quels 
lll~~~nt leurs titres ? Il n'en a plus la 
tii:nd~e souvenance. Pas plus que du 
~ e <l un scénario d'Yves Mirande, mis 
~rt.":"ène par Réné Guissart, qui le fit 
~~ de l'anonymat à l'écran. 

l:I' ez donc, avec ça, dresser une bio­
aphie en bon ordre ! 

l.l UN PASSIONNE DU POKER 
de · vient beaucoup plus loqua.ce dès 

• 

... 
Richard Oix, la grande vedette de R. K. O. 

vait un rendez-vous. < fut demain ? in· 
s1sta le visiteur. - Oh, non, non reprit 
Mary, JC su1s trop occupée. L'homme, 
c'était Dale Carnegie, 1·auteur de Com­
ment se faire des amis et influencer 
son entourage, livre qui a connu aux E-

trangt navigation. « encon1brent h:s routes, et les chevaux * qui font de la haute-école • au passa-

l tats- ûms un énorme tirage ... 

11 y en a qui se son .. en<lorn1ls sur li.: ge des automobiles. Mais, aujourd'hui, il 
pont. Les JCUnt:s pren1iers les plus photo- est gai, il est en train. 

* X * 
géniques ne sont pas toUJOUrs les plus vaJ J'enrage de n'avoir pas noté, avant 
lants à la mer. . Je ne d;s pas ça pour qu'ils s'effaC'<'nt de ma mémoire, ses pro-

Dans Suzannah ot the Monties, le 
dernier film de ::llurley 1'emple - l'a -
vant dernier ét.a.Iit La Petite Princesse 
en technicolor qui a étè déjà préenté à 
Hollywood et qui sera donc bientôt pré­
sente en Europe - la jeune vedette a 
un nouveau partenaire dont elle est 
comme l'on dit ici, absolument •Crazy>. 
Il est agé de 13 ans eL se nomme M;ir­
tin Goodrider, ce qui signifie :Martin le 
bon cavalier. 1l est d'origine indienne 
et ses parents sont propriétaires d'une 
fe1 me dans le Montana qui donna le 
jour à Ga!'y Cooper. Les chevaux et les 
boeufo ont été iusqu'ici les compagnons 
de l'enfant. Il n'était jamais sorti de son 
trou, quand on le fit venir à New-York 
avec quelques congénères pour une ex­
hibition indienne. Histoire da.o.sique, 
un talent-scout le remarqua et le voici 
à Hollywood où l'on a commis spécia­
lement a sa garde un révérend pére qui 
a fort à faire, mais qui se débrouille 
a:;se .. bien puisqu'il l'a déjà sauvé trois 
fois de l'électrocution ... Détail à noter: 
la mère du jeune garnement s'appelle 
Little Bur;hy Head. Petite tête touffue. 

Rob ... rt Geller qui se proposait, tout à pos dont la verve gouailleuse, nuancée, 
l'heure. de franchir l'Atlantique à la fa- caustique, fait mon ravissement. Gabin 
çon d'Alain Gerbault... est un puriste de !"argot qu'il manie avec 

* X * 
D'un échotier ce joli • mot >. Lcslie 

HovrarJ rlcit être en train (l'écrire un 
livre car on le voit beau~oup avec s~ 
jolie secrtaire ... 

SUR LE SET 
-0--

Lt'S prist:s de vues de '*20.000 

les vfrrous:t vi·.:nnent d'être entreprises 

aux studios de Burbank sous la direction 

d'Anatole Litvak. 

Rappelons que John Garfield <t Ann 

Sheridan sont en tête de la d1strïhution <le 

Cf· nouveau film Warn .... rq, dans JequC"l nous 

vt·rrons égalEmcnt Burges Meredith, ac 

teur au talent original et profond a;nsi que 

l'un des six gosses de t:l'Ecol<e du Crimet: 

Leo Gorcey, au jeu pittoresque et fac~ -

tieux. 

La nuit tombe quand nous franchis- une vurtuofilté exceptionnelle. 

-~--.... ~-=·~~,_., ...................... ~ .... ---

• 
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Les Français et les Anglais 
pourront-ils percer la 

ligne Siegfried ? 
Le délai d'un mois dont ils disposent 

est m s u tf1.sant a cet egard 

Les associations ang l o-allemandes 
son t dissoutes en Anglelerre 

--0-·-

Londre,, 15.- Le miniotre 
l'intérieur a annoncé aux Co111munes 
la dissolution du cluh anglo-alle­
mand, la fermeture du bureau de 
l'A1·adèmie 311glo-allt>mande et la 
suppres.;io11 de la revu!' anglo-alle­
mande. Un député a demandé si 
le parti d1• Sir Oswald Mosley a été 

Le général Hüsnu Emir Erkilet publie prévisions, les opérations t:n Pologne du- au,;,j ,..upprime. 
dans le c.Son Posta» la suite de l'étude rent encore un mois. 

1 Ct'la n dit IP mini'\tre de dont nous avons reproduit hier de larges 11 se peut aussi qu'elles se prolonger:t " · · ~ · 

1 

l'intt·ricur. c'Psl une toute autre 
extraits. davantage. On peut imaginer 1 hypotnest 

q111·slion à laqnrll<' jr ne 1m1s pas 
Nous disions hler à cette place que la dune v1cto1re polonaise sur le Boug, voi- rtpondrt! pour le rnoment. 

auerrc en Pol~"e, do"o le cas où elle dé-1 rc_ · _celh.: d'un. e résistance qw durtra1t tout l 
a -.... ~ .1· rni11i,trr d!'s l'oslrs a annoncé 
vtJopperait normalement dans les con-· lhiver. l\iims nous nous tenons, nous, dans q11~ la l'Pll~llft' !"'Pla t'·tahliP sur les 
di•'ons pré~-tes pourrrut occuper pen J lt cadre des prévisions normales. (' j . I 1• J 

u .... I 1 rns 1mpo1te' ( P ètrani(Pr et es 
dant un rnois t.:ncore les armées allen1an-1 Or, que peut-on faire en un mois sur jn11r11:lt1\. c11.P1nato~raphiq11es. 
des. Cette hypothese est d'ailleurs appro- Je fornt occidental ? ---···-~. ·-· ·-

Les besoins alimentaires e f indu s 
xirnative: du moment que les Polonais Lb. REMPART uE L'Oul!.5 r. 

1 !riels d e l'Italie 
ont pu gagn1,;;r 1.5 jours en défendant un A pi:trtlr du iuoin·c;:nt ou lt:s Allt:mands ~ 

front de 300 km. ils doivent pouvoir ré.li om Hxi: les yeux sur l'ëurop< centrale <t Home, 15. llt•s rl•1111ions inter-

si~ter un mois sur un front réduit.de moi- orientale ils ont fortifié leur frontière de rnini,tfri1·Jlp, ont t'll liru au Palais 
t:te, le long des ~euvcs Boug, Vistule et! !Ouest, depuis la Swss ... jusqu'à la Hot- ,'.e \'•·nist" ~nu.s /·i prl·-..idt•nce du 
San et dans des Cl.l'constances plus favo -, lande w y accumulant l'acier et le béton. Dt1l'r. du 7 au l I , rt. pn11r (·talilir 

rables. Dans ce but. enVJron un demi mill~on le-.; l1f'~nin'.'-< i11du:-:lrit>ls P1 alin1t)n-
LA TACHE DES POLONAIS. 1 d ouvriers spéciaiisfs ont travalllé durant tain·' ck l'lt;die pnHla11l IPs 12 111oi, 

Lt:s élémt:nts en fave;;u.r des Polonais que· un an et de1ni. Ils ont réalisé une ligne 1 nu·h~~in~ f't t•\.-1111inPr !Ps prr1blè1nf>s 
prést:nte cette nouvelle situation sont lt:sl de fortifications double, tripJe et mêinc par qui .. 'y r.1tt t li1·:1t. 
sutvants : 1 t:ndroits, quadruple à laquelle nous don-1 JA'S 111 uL-.trt•s dt·:-; I· 111 nnt·i·..;. de~ 

IO. - Lts lignes de ravitaillt:m~td~' nons le nom de ligne Siegfri· ... -d, suivant 'fr;l'.;)l.X !'11~ i1·:---, d r \~1i1·1dlt1r(' 
Allemands s'allongent et elles sont expo-1 l'appellation française et qu'ils dés1gnont, ""' ,.,.1111>11111 ,. tt?oll,. ri ' t ha11:.:··' t'l 
sées, en pays ennemi, aux Sttaques des

1 
eux, sous le nom de Westwall ou r..:mpart.dt•\1...;'"s. !t~ ~t'tï·1'·1:1irt• d11 parti fas­

bandes : f de j 'ouest. Ci..,f1'. ft', ..;()JI<.; i1:;4•1·r{f1in•..; Ù la gtH-'frP, 

20. - Du fait du commcnc~ment de la La profondtur de cette ligne dt: forti-! à la n1,1ri11t•, Ù ral·ro11~u1tiqt1t~, aux 
saison des pluies, les eaux des fleuves fications vari<.: entre 25 et 50 kn1. Dans la corporation..;, lt• "it't't1'·1air1• dP I~ 
grossissent, cc qui tst en faveur de la dé- ré&ion entre Rh1n et Moselle, c'est-à-dire C'OIJ11ni:-i-..Înn s11prf~'IH' dP l::1 d1'·l~11~1\ 
fense, tandis que le terrain humide et dé_! entre Karlsruhe et le Lux.'ffibourg, elle il' pil-,idt Ill tJ, l'orfin· 111i11 ('!' it11liPn 
trempé se prête mal aux mouvements d\;s1 présente sa profondeur la plus grande et onl p:ut1.·ip,' e 1·t· rt•1111Hi11s. 

tanks et dse divisions motorisées. \ elle est la plus puissante. C'est sur ce sec- 1 Le génér.tl" T~rruz:o:i 'à Tripo li 
En revanche, nombreux sont les fac • teur de quelque 150 km. de long que .

1 
I I - - l , . 

... 1 . . . • rlf)O 1. ~ .f' so1,s-~p1·1t•la1rf' 
teurs qui rendent plus difficile la tache Français et Anglais sont obliges de mener l'F • 1. \f . () . I j , 
des Polonais : '1 l'attaquc. En effet, entre Karlsruhe et la 1 , .tait la 1 '_."!"" rn'.111

,n P, e W" 
. . . . . . . nPra 1•rrtJ1•z1, t' ... t arr1,·f• f"n avion 

io. - Les zones de production de char- Suisse, les fortifications swvent la nve , 'J' . I . I 
1 • . . . . :1 npo 1 pour 1·\;11rnr11·r sur p ace 1 

T. Î§ Bankasi 
1 9 3 g 

PETITS COMPTES-COURANTS 

l 
5 
8 

16 
60 
95 

250 
435 

Pla11 des Primes 
32. O OO Lt qs. de /'rimes 

Lof. 
lt 

• 
• 
• 
• 
• 

de 
lt 

• 
• 
• 
• 

Livres Livres 
2000 2000 
1000 5000 

500 
250 
100 

50 
25 

4000 
4000 
6000 
4750 
6250 

32000 

Le der11101· 1ira11e aura lieu 
1 .. 1 "' Novemb1·c 

Un dépôt minimum da 50 livre1 de pelils comp!ea-couranls donn e 
droit da participation aux tirages.En déposaru voire argent à la T. 
!~ Bankai;i, non seu lement vous économisez, mais vous !entez é-

• galeman l votre chance. 

UN INSTRUMENT EN VOGUE tion aussi d'illustres personnalités, tel 
--<>--. , 1 que l'ex-Roi d'Angleterre l'actuel Duc 

Rome, IS. - Ces derruers temps s est 1 ' 
de Windsor, qui en est un joueur pas­

très répandue, de par le monde, la vogue 
. . . sionné. Cette industrie qui a rendu po· 

de l'accordéon ; 1nstrum'ent musical qui, ' 

lt !
. tr é · · 1 centre pulaire le nom de Stradella dans le mon-en a te, a ouv son prmc1pa 

de diffusion. La production annuelle des de entier, doit son origine, qui date de 
l'année i.870, à un jeune musicien nonta-

de qui, aiguisant sa sagacité et cultivant 
ses aptitudes personnelles, réussit à créer tinés à l'exportation. Presque tous les ac-

cordéons sont construits à Stradella, pe· des instruments musicaux tellement per­

accordéons s'élève à un chiffre imposant 

d'environ 6 millions, dont s millions des-

tite ville italienne, qui a conquis les plus 

de marchés étrangers des Etats-Unis de 

l'Amérique du Nord, à fAn~eterre ; de 
la Grèce, à la Norvège, à la Finlande ; de 
la France à la Belgique et même les prin· 

cipales colonies anglaiS'es. 
L'accordéons italien est l'objet d'affe:-

fectionnés, qu'il s'attira la faveur immé· 

diate du public. C'est ainsi qu'en l'année 

1895 fut créé à Stradella la première 
fabrique pour la consbuction, en grande 
quantité, des accordéons, qui divulguent 

1
dans le monde entier la 

lienne. 

musique ita-

-·------------------~· --:--------....... 

. 1~a1·itirnc 
bon et industrielles de la Pologne étant de- meme du Rhin et 11 est impossible de les l . I 1• l 

1 . p 11"\1e11r:-"i pro l 4'ffiC' <·onc·Prnant e 
meurées sous l'occupation allemande les aborder directement. D'ailleurs, la nve o- I' I I I I . . 1 

1 • . < 1·\.~ oppt->n1t·nt l,... a co on1sat1on, 1 Polonais ne pourront plus renouveler ni nentale est plus élevée que la nve gauche ] I 1• I' f . l I . 
compléter leur matériel et leur aviation;\ et la domine. Donc, les Français et les ri P

1
11

'd
1 

'.'
1
m•· 

1 t'lllClli(lr~p llrlljUt'] e J ?t UI 1" 

1 
. . . , c ,. a 1· en••· mi 1 air~ e a .1nyP. 1 

20 Ils ont perdu dans le corirdor Anglais, quo sont décides à respecter la "' .. 
1 1 

I • Il •. 1 · - , . . . .:'la \.' 1..,1 t' pi;;. Hna o~ur a re r qu 1 
dans le cercle de Kutno et entre les monts! ncutrahté du Luxembourg de la Be!gi- •Il. • ' ' ) , ' L'I j 

d 1 H Il d bl
. , 11 11lue Io 1 eo .in en 11ye. 

que et e a o an e sont o 1ges d'at- . ··- _ Lysa-Gorii et Radom environ 10 à 1.:i di­

viStons, ~oit 20% de leurs effectifs et la taquer sur cet espace relativement étroit, L'usage du charbon de ferre est 

plupart de leurs avions. Ces pertes ne de 150 km. derrière lequel s'accumulent l imilé e n llalie SOC. A N. D l NAVI G AZ IONE-V E NEZIA 

pourront pas être compens~es. le béton et l'acier. 

HYPOTHE:sES 
Pareille opération prtsente dt-s d1ffi-

1 cultis sans précédent dans l'histoire du 
Evidemtnent, ces con1mUltaires que monde. Certes, Anglais et Français sont 

nous formulons sont basés sur l'hypothè­
abondamment pourvus d'artillerie Jour-

Ho1111. l.'i. \ IÎlrt> df' 11it•,1m· 
d1• prfraution il a {·t1~ <lécirlé de 

Sc d'une défense par les Polonais de la li­
gne de la Vistule et du San. Mais nous ap-

lim't•·r nu maximum l'usage dP 

clrnrl on dt> tr.rrr d'inip••rtation 
drangl-rP !'\ d\·11 aun-me11tPr les de et de chars d'assaut ; mais, encore n 
rt"•st~rves. LP ... 111f"~111·e~ f'fl\'Î..;~1gt~e~ ù 

une fois le tront d'attaque est étroit · · 
prt:nons déjà que les divtsions rapides al- ('1 f écra rd f'll t rPrOn l f'll \. i ''111"11 r à 

i"F~r1 ·1 .\ 11 •rtir.l le 1-4 crr 

e ""P BOSFORO pa1-tir;! 
le Lundi 18 crt pou·· 

et les positions des Allemands sont pro- o r 
Jemandes du Nord, traversant la Narev fondes. lpa1t1r d11 2L st·pte111!1rt'. Ln distri- Vli::<T..\ lt li• epLOmbr-
ont dépassé la voie ferrée Varsovle-Bya - .. _ ! b:1tion du gn.z puur 14'~ u..,;,agrs do· 'lFH · \'11 ~h·r1n•rdi 2fJ •;t·ur1-ri.brr 

lystok et que leurs éléments avancés o.~t II est très difflc1le de mener des as~ lllh•liq1ws St'l'a limitrl' à 7 heures ·'BBAZ!A Jeudi 28 ~•JliP111Lre 
ts f t d km "-· l • · rJ J • J l'Al'JJlll(;l,JO 4 l'·1obre coupé la voie ferrée Varsovie-Sieldce. Ce- sau sur un ron e 1 5° · '-"' a par jour a pa rtl r t' il rnernr t :Ite -----------

la signifie qu'un sort S'elllblablc à celml défense peut facilement faire affluer des -.- • • , , llE'· 1:\0 i• Octoher 

des divisions de Kutno se prépare pourl renforts aux endroits où une br~che a Le « Conie di Savo1a » a a p pareille t' . .\PllllH_:LJt 1 

Vcn;se et 

13011rgu.", \.r:lrt;:'l
1 
(~oSb)nt.lHt 

1;,,1at1. 1.l1·.,Jla 

·------

Sulina, 

celles qui sont comprises entre le Boug) H.é perc~e. Et elle peut déclencher des 1 p o ur l'Amérique ----------- ------ --------- -------------
Mcxllin et Varsovie. ' 1 contre - attaques imm&liates. l,?ne:;, lS. r_,. transatlantique 

En outre, au Sud, l'es bataillons de mon-
1 

LA GUERRE SERA-T-ELLE DE italien "Conti' di ='·arnia" a appa-
\'E:>,TA \·er~ le 28 cri C,ar'llla

1 
..;:iJnHiir•i•. ,~nJo,, r>irél'. Pu.rra.; 

13:-it~d i'•!. \ ·u·"·:ic \' ,. : : :.,,.. !': ; e~V1 rnB.IZI \ 

Samedi 16 S r ptembre l1Ja9 

ILA BOURSzj 
Aukttra Hi Septembre 1939 

( t.ou r~ 111 f ormatHs) 

(Ergani) 

Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum 1 

~ t1t.QU~5 

Lt4; 

19.-
19.;JO 

Llurny~ l· e1DH1ur• 

Londres 
New-York 
PILria 
Milan 

1 Sterling 
100 Di.llara 
100 Fran(ljl 
100 Lirea 
100 F. aW-
100 Flonn.e 
100 Reich.ama.rk 
100 Belgu 
100 Drachme. 

100 Levu 
zoo Tch~ov. 

Va.raovie 
j;juda,pest 

d uca.rest 
delgrade 
xokohama 

100 P-tu 
100 Zlotia 
100 .Pengoa 
100 Leye 
100 Dmua 
100 Yens 

Stockholm 100 Cour. 5. 
Moscou 100 .Koubles 

"~1;15 
l~~.bUi'' 

:.!.~6 

~~.01'ilJ 
b\l.u07~ 

La presse lurq u~ 
oe ce mal1n 
(Suite de la leme page) 

mano-soviét1que qu'il s'ajit. M. 5,f 
dri Ertem publie à ce propos dans · 
cTan> une remarquable étude dotl 
voici les conclusions : 

Exarmnè d'un oell réaliste dans sol' 
esprit et non dans son texte, le pact­

appa.ra.it co=e n'empêchant pas Je' 
l!.'tats intéressés de procéder à de noo· 
velles initiatives pour la défense dl 

Jeurs intérêts. 

D'a.il.leurs aucun Etat ne considère >1 

sécurité assurée par le texte d'un t.1111· 
té. Il cherche toUJOl.U\S les mesures 1" 
meilleures pour se protéger. 

La situation résultant de la conclU' 
sion du pacte a déja eu un effet heO 

reux rpour les puissances démocra.ti 

1 
q ues en écartant le danger en :t;xtr é!ll' 
Orient. 

Si nous examinons les événemeJl~ 
non pas avec nos nerfs, mais avec 
gique et en nou.. conformant a.ux Jl 

cessités de la vérité nous verrons <J 
J!'aspect des faits n'est pas la rèpeUtl' 

1 
de l'histoire. Les temps nouveaux iJI' 

•posent des combina.isons nouvelles. 1 
i si l'on envisage la Sltuation dans ce C· 

d.re on ne nsque pas de tomber ci# 
les rêts de la propagande na.zi.ste. 

AU MAROC FRANÇAIS 

-0--

Tanger, 15 - L e décret du Sultan 
Maroc subordonnant la monnaie maroC1 tagne de l'armée allemande ont occupé! LONGUE DUREE ? n·illt· aujounl'hui po11r I' Améri11ue 

Sambor au sud de Przemysl tandis que 1 rl11 ;'\Joni. li f1 ra e,..ralt' ,[ l\aples 
. . . . . 1 Pour toutes ces considérations, il nous . , 

E11 rn!ritlt'llt'e 1·11 ltali .. '<\CC le' lnrn .. i:x 1 atea11x .i .. 
l·U,l/'J 'f~rÎPlif Îll(I P()lll' les tOIJf e.'i fip,tlflé\1 llill" d Il monde 

0 ''t'lr'~ t-1 ne au franco français et imposant en 111· 

leurs dtVJSJOns rapides ont atteint Kara-
1 

• . ou "'t'S jlCl"":"l~tlrf•J :"I ::;t'ront portPs au 
. semble que le dElai d'un mois dont el-' " · r f 'l "t' d 1 f' h j ' 't I' kovicze entl'e Jaroslav et Lemberg, et que . . . 1:1~m11let. Par1111 ,.,.,, derniers ll"lll'e ac1 1 es e voyage sur es ~m. !Hl i '; !H• 'tl'-' I i JI\ -., . j les disposent 't.:st absolument msuff1sant , , , r-i 

leurs vant-gardes ont attemt Lemberg. , f t' lt' n•l1•l1n• t'~ploralPur Jc:Jl.,"vortb. llEl>l'l Tl()'\ llF :;o 111 le t•arr .. 11 s f•'!T"t i:• 1., 1,. 11 ., 
1
,0 , 1 11 ,j, 181 

D d
.ti l' ée 1 . t pour permettre aux armecs rançaises e I , . 

ans ces con i ons, arm po ona1se es qiu·nu•ll( ~ a, 1111 11·n· Pt di " fro•i•:i•ri· .10 ldl"' d ,111 
é d• t 1 t tl anglaises de percer le front entre Rhin 1 

mengc e un vase mouvt:men ournan ligne de fortifications permanentes. On harqUCIDl'Jlr :.i 1f1U 1~.- pllS''\;1!!1 rs 1p11 1·11trt>r·r··udr111 s 
par le Sud et ne pourra pa• se maintcniri et Moselle et provoquer l'effondrement se souvient que lors de la dernière guer- I 1111 rny:t~" d'aller et r..i11111 J'''l' it·' l'"quehob •it· •~ 
derrière la Vistule et le San. li ne lui res-1 de tout le syst~me des fortifications al- re générale, il a fallu quatre ans aux·, ('0•11pa;n1io• ·,\J)[U.\TJC'.\ • 

1 mandes Ji~n outrf', cl10 vient. ùï11:;1itn-·r .1.-s,i 1ll.:' hlll<·1 
t d' t ti. d 1. · e · · J era. pas au re sou. on que e se rep 1er1 , . . . . deux adversaires pour forcer leurs pos1- tlirf'Cts Jiour Pari~ et l.ondrrr;. via \~ ~uise, :'t cles p· .. 
derrière le Boug qui coule paralJèlementl A1ns1, avant que les Alhés aient ab- tians réciproques. La guerre sera donc u es 1''-' lllts. 
à la Vistule, à 150 km. à l'est de ce fleuve. tenu un résutat désisif sur le front oc- longue. Et en se prolongeant, elle risque-1 
Si tous ces mouvements durent 2 semai • cidental, les Allemands seront en mesu- ra de s'étendre graduellement à tous les 
nes et si les Polonais parvi~nnent à tenirl re_ d'y faire .refluer leurs forces du front pays. Et c'est ~videmment pour cela que 

encore 2 semaines derri~re le Boug, il de- onental. Mats alors ce sera à eux que l'Angleterre se prépare à une guerre de 
viendra encore possible qu-e, suivant nosl s'imposera la tâche düficile de percer une longue durée. 1 

r\ g-ence Génér .. lc d'Istan l)ul 
,...11 r :1p lsf,plt>si l~. 17, l '1 \lurn·111111·. 1;,1i:tL:. 

Tél~phtne 44877-!'-9, Ame hureaux de \'oynr>e' Nat1a Tei. 44911 t>td 1. 

" " " " \.\' " IJit.s 

me temps d...:s mesures de restrictions - · 
importations de l'étranier ont causé 1,1. 

impress1on défavorable car ou constate ~· 

ces mesures sont en contradiLtion J\ 

les dispositions actu'èlles cl~s !o;.s mt&" 

tionales et visent à favoriser exclus1.fl 
vement le commerce françdis ùans ces 
gions. 

MOBILIER A V E NDRE en bloc oil 

détail. - Se prtsenter pour visiter 
meubles de 17 à 20 h. à Firuzaga, 11' 
taria Sokak Apt c Panorama > NO· 

En fa.ce de l'hôpital italien. 

fr!_ ........ , ............... . 1. • ....... ~...-.----....... ~ 

FFUJl.LFTO'I in , Rr:YrÎGÏ.rr .N: 21; ' ' 
s'appelle !'Archiduc. les pieds plats, dit-il en anglais, d'un ton occasion qui 

Il baissa la glace du compartiment, 1u de reproche. j e parie que vous l'ignoriez. l'Atlantique. 
me permettait de traverser si. Monty décida que la jeune kmroe 

tait beaucoup trop gentille pour voyl lr-
LESL!t.: côté de la voie. Le train s'arrêtait, dans La jeune femm·e - il ne savait pas si - Mon père appartenait à la confr~ . seule. 

1 Le Saint et l'Archiduc 
l. t' 

un grinct::ment de freins. Dans le coin, la c'était une jeune femme ou une jeune fil- rit: des «Fils de Plymouth:., répondit Mon. Elle consulta sa montre-bracelet. 
1 • • 
grosse dam·e serrait sur son vaste sein so!l le - le regarda d'un air sévère p.;ndant ty sans rire. Il avait d'abord eu l'intention _ Croy(;:z-vous que l'on sert du wi• 
pékinois gémissant. Simon caressa la bête quelques secondes, sans baisser les yeux , d'aller évangéliser les nègres païens, mais wagon-restaurant ? demanda-t-elle· J 
puis s'agrippant de chaque côté aux bar- sans un battement de paupiilres. Une mè- ma mère s'y est refusée. S'il efit été Ba - soif ... et on ne paraît pas s'en inquiétl 
res des filets à bagages, il s'enleva et sau- che blonde dépassait le bord de son petit varois, nous aurions pu être cousins , vous dans cc pays. 

( QETAW•Y l 

1 7ruduil de '/'any/(l(S /IUT 1'.'. JJ/Clif,'/.-1 }'L 1 
ta par la porti~re. chapeau de feutre. Sa bouche était bien et moi et ç'aurait été une tout autre his -1 !!; -._ ... _.._ ........ __ ...... 1 ............. ............ __ ...... _~ 

dessinée, un peu railleuse. Elle se décida toire. L'espoir de Monty tomba brusque~ . 

CHAPITRE V l 1 I 

Puis il se replia dans le couloir. à recu­
lons. Lorsque le premier dts bandits fran-

tière, le terrain environnant: la voie, en 
remblai, travt:rsait un bois épais. Le Sai~t 
n'aurait pas trouvé un endroit plus favo. 
rablé pour arrêtt:r le convoi. 

- Merci, munnura-t-il. 

1 I 

Monty Hay'ward se trouvait deux wa­
gons plus loin, vers la tête du train, lors-

li venait d'apprfricr les avantages 
enfin il sourire et dit en anglais elle aussi - P ourquoi ? el' 

1 
l'audace aventureuse qui s'était dé• 

- Savez.vous le nom de la station que - Parce que j'aurais insisté pour qu'on 5 
pé'e en lui depuis qu'il fréquentait Je · 

nous venons de traverser ? 
- Ausgan1lf dit Monty; 

ne vous laissât pas voyager seule. · ·o11 
il avait réussi à engager la conversatJ 

je l'ai vu E • - Pas possible ! ~" 

que le convoi s'arrêta. 
chlt le tournant, Simon lança la hache . Il gardait son automatique au poing et Aussitôt après que Patricia l'avait quit­
L'homme jura, recula. Le Saint tourna sur en dirigeait le canon _vers la pbrt:ère qui té, il était resté une minute immobile, pen­

ses talons. Pat avait disparu. Simon sau- d~nnait sur l~ couloir. Le train ralt:ntis - sif, puis 11 s'était dirgé lentement vers la 
ta de côté dans un compartiment dont la sa1t. Pat, revenue sur ses pas apparut à 

crit sur un panneau. 
Elle éclate de rire. 

- C'est idiot! fit-elle. Ça veut dire : 

vec l'inconnue et... il était impossi"'.
1 - Si, Je m~ serais proposé immédiate- i 

l'accompagner au wagon-restaurant 
ment comme chaperon . 11 n'est peut-être f' 

vait un poste à gard_er, une mission tl 
pas trop tard, d'ailleurs. Est-ce qu'un bon 

plir . 
Sortie . chien de garde, parfaitem'eflt dress~ ai • 1e 

. - Je crois que vous avez trouvé 

porte coulissante était ouverte. la portière. 
Une seule personne l'occupait; la cor - 1 - Qu'est-ce qui ne va pas? demanda"t-

queue d~ train. Le Saint l'avait invité à 
caus~ r avec quelqu'un. Monty se dit que 

- Pas possible! protesta Monty d'u,., 1· mant les enfants, et tout, vous intéresse-
1 

;e 
air innocent. rait ? 

1 

faut de la cuirasse, murmura-t-i . f 
E l d d

' · 
1
. . puis bouger d'ici avant le retour de 

ce serait Jà une sor~e de dérivatif qui lui Il lui tendit son étui à cigarettes ouvert. 1 e Je regar a un air ma 1c1eux. 
ferait oublier la gravité de la situation. - je suis sOr, dit-il, que ce n'est pas - Av..:z-vous des références ? deman - mon. , ,. ....,cl pulente Américaine au pékinois. elle 

Elle jeta à l'intrus un regard indignf. 
- Encore vous ! s'exlama-t-elle. Vous, 

et vos sales microbes ! 

Elle s'interrompit et demeura bouche 

bk en voyant que le Saint tenait un pis­
tolet à la main. Puis, brusquement, elle se 
jeta sur la sonnette d'alarme en pous -

sent un cri de terreur. 
Simon Templar sourit et considéra 

tranquillement à travers la glace de la por-

1 
Qu "st ce qu il fait, votre Siw - Ça va, dit-il; j'ai rencontré tout à li dépaosa un groupe d'Italiens qui fu. la première fois que vous visitez !' Allema- da-t-elle. - • 

l'heure un petit groupe qui avait juré de mai('nt et discutaient, et il s'arrêta près· gne. 1 - Certainement. J'ai été quatre a ns demanda·t·elle. 

nous tuer, mais cela nous est déjà arrivé,n d'une jeun. femme qui, debout devant la Elle accepta la cigarette, du feu, avec u- dans ma dernière place. 

n'est-ce pas ? glace, regardait défiler la campagne e.l!e- ne parfaite simplicité. 1 - Ce n'est pas mal. 
- Alors, pourquoi as-tu fait arrêter le mande. En voyant approcher Monty, elle - Je devrais savoir parfaitement l'alle- - Je devais y rester sept ans, à en croi-

train ? fit un pas en arrière et s'effaça pour h:~ mand, dit-elle; mon père est né à Munich re le juge. mais il y a eu une révolte et j'ai 
- Parce que j'ai pensé brusquement qu laisser passer. Mais Monty Hayward ne il n'est dev..:-.nu citoyen des Etats-Unis d'A- sauté le mur de Ia prison. 1 

c'était demain le Derby et que j'avais ou- paraissait pas press~. mérique qu'à l'âge de trois ans. En fait, je Elle rit de nouveau: un rire clair, ar -1 
blié de parier avant de quitté Munich. li - C'est en se tenant debout très long- viens de passer trois semaines dans sa fa- gentin, qui découvrait des dents éclata . 

(A 

c;;." ~i • r; f.::t:l'\AI 
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y a justement un cheval qiu court et qui temps que les policiers finissent par avoi~ mille. C'~tait pour moi moi une excell~nte tantes. Les yeux d'amHhyste riaient aus-, &•imevi, &hdi<., Ga!•ta. St-Pi~ 


